
FONSECA CARDOSO: EXPILORAi!ON DE lA R~GION DE 
MOXICO (ANGOlA) EN 1904 

por 

L 'apport des observatiorns géographiques et anthropologiques, réaHsées 
par le Capitaine-major Artur Augusto da Fonseca Cardoso, dans le haut 
Zambeze, est des plus précieux pour nos connaissances de r Angola oriental. 
En témoignen! ses écrits et les objets ramenés qui forment maintenant les 
joyaux du Museu de Amropologia da Universidade do Porto (A 2 et A 3) et onl: 
aidé à mieux préciser !'origine régionale de nombreuses oeuvres plastiques 
faisant parüe du pauimoine culturel des Tshokwe, peuple renommé en Afrique 
noire pomr ses manifestaüons artistiques excepüonneUes. 

Jeune, Fonseca Cardoso, commença sa carriere scí.entifi.que par l' é tu de de 
la préhistoire au Portugal, donnant H eu à des pubHca~ions successives en 1895, 
1896 et 1899. Familiarisé ave c 1' anthropométrie, H applique ses cmmaissances 
aupres des peuples qu 'H rencontre en Angola (Lwimbi, Lwena, 
Tshokwe,Lutshazi), au cours des années 1903-1904, dans la partíe méridionale 
du pays. Les Tshokwe (Quiocos) sont étudiés par lui surtout dans la région de 
Moxico, oú est établi un fort militaire, dont H a le commandement dunmt sa 
campagne conquête et d'exploration. Ce peuple guerrier coHabore avec les 
Portugais. H en dmme les caractéristiques anthropologiques: le Tshokwe- de 
type pur- possede une stature au - dessus de la moyenne, un vi sage allongé, 
une couleur de peau à tendance rougeâtre. Les pommeues accusées encadrent 
un nez camus mais à ailes fines. Le buste est parfaitement tronconique, Ies 
épaules sont larges, la taiUe fí.ne prend harmonieusememe assise sur les 
hanches. Le regard possede une certaine hauteur ironique. Ceue descripüon est 
i.Hustrée par d'exceUentes photos, réalisées sur place par l'auteur de ces 
données (fig. l) et s'accorde aux formes é1égantes de lia statuaire de ce peuple 
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dans l'art de cour, privilégie l'effigie masculine. 
La couleur de la peau est l 'une de ceHes correspond aux trois nuances 

définies, en par mon informateur Muacefo et observées chez ses pairs: à_ 

côté du teinte wa. dndl11!1 ou personne de la couleur 
d' mitres de lia couleur du 
de sang bochiman, car-

existe des gens ~. peau noire (mulla) 
ces demiers révéiant 

,.,M'''"'V souvent d'une implantaüon de cheveux en grains de 
nous ne sommes pas Join du 

Fonseca Cardoso ne fi.t pas seulemente des observations anthropométri­
ques, il éi:udia égalemente la régi.on du poi.nt de vue géographi.que: ainsi la 
reconnaissance du lac DHolo. Une beBe carte coloriée, achetée à la famiHe de 
li' expliorateur, par le Museu de à témoigne des relevés 

en 1.904. C'est tout le réseau hydrogra-
est balayé parle Capüaine~major, avec indication 

des principales 
Mais Fonseca Cardoso ne réalisa pas quedes de géographi.e 

physique, il récoha également la «légende du lac DHolo», qui englouüt des 
villages, apres la malédicti.on d'une vieiHe femme, Kalumbo Nakola (<da 
fe1mne ne meure» ), parles habüants auxquels eHe voulail: 

Punition à la suite d'une offensame pour 
un être de grand et ~~_ laquek seule - avec sa famiHe- une jeune 
fine qui lui avait généreusement donné à manger. 

L' anthropologue aussi de maniere succi.me des rites de 
passage des décrit les divers i.nsuumems de 

de la région, et étabHt un vocabuXaire comparaüf de nombreux termes 
de la langue Tshokwe et BaiJundu 

de l'umbundu, parles 
consuhé- il y a une pos~ume 

de Fonseca Cardoso (1919), j 'eus l'extrêm.e d'y découvrir, à la phmche 
I, la du chef Tshokwe Tshaul:o de la vaHée de la 
coiffure d' apparat à llarge uH<u~'"'"v' 

liaiton et aux potentats 
permet désormais d'identifier avec préci.siíon le modele qui servh aux 
de l'art de cour qui se au si.ecle en cemral. 

Ce n'est pas le seul de Fonseca Cardoso à l'histoire de l'art des 
Tshokwe" H ramena égalememe deux statueHes de la région de 
Moxico. La l.ocaHsaüon de la récohe me permit de rassembler 
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quelques oeuvres de facture similaire sous la dénomination«éco!e de Moxico», 
dams le style du pays initíal des Tshokwe. 

Les deux sculptures portent la représentattion du chape~m cérémoniel 
dpenya-muhve. L'une est à l'image du hé:ros-chasseur et civilisateur 
Tshibinda Hunga (fig. 2) que j'ai pu idenüfi.er- par comparaison- grâce aux 
renseignements obtenus, en 1956, du vieux dev:in (de plus de quatre-vingts ans) 
Namuyanga, au comrs de la descr:iption d'une eff:igie ancienne angolaise, 
achetée par la Companhia de Diamantes de Angola, à Lisbonne, et envoyée 
dans son musée du centre administratif de Dundo, situé au nord du Distri.c~ de 
la Lunda, non loin de la fronti.êre du Zai're (Bastin 1982: fig. 79). Tous les 
détaHs de la statuette de Porto correspondent approximativemen~ à ceux 
trouvés sur le Tshibinda Hunga de Dundo (faisant maitenant partie du Museu 
Nacional de Antropologia de Luanda). 

Non seulement Namuyanga avait reconnu dans l'objet une oeuvre de ses 
ancêtres, mais un détail perünem, un couteau à liame trapézoi:dale, reproduit à 
la ceintmre de I' effigie, lui permit en mitre d 'indiquer son origine géographique 
méridionale. Car, en effet, ce couteau à dépouiller les victimes est du type de 
celui. des Lutshazi, utiHsé par leurs voirsi.ns Tshokwe, du pays des somrces, en 
Angola centraL N'oubHons pas que ce peuple de chasseurs entreprü des 1860 
une grande expansion, surtout vers le Nord, en territoire Lunda (d'ou la désig­
nation encore actueUe du D.istricí: de la Lunda), ou les envahisseurs sont main­
ltenmH en majorhé. 

Le vi.sage de Tshibinda Hunga de Porto présente le rendu des traüs 
physionomiques poussé presque au porltmü. Ce qui est rare en Afrique noire. 
Même dans la plastique Tshokwe ou c'est l'exemple le plus abouü de la 
recherche vers une interprétati.on naturaHste d'une expression humaine par un 
ensemble de détails bi.en observés. Une barbe touffue de cheveux accuse 
encore eNte tendance à approcher de la vérüé.' 

L' autre staltueue provenant de la région de Moxico représente un monar­
que, assis en taiHeur sur une chaise plíante, répondant à R'hommage de ses 
sujets en battant des mains (fig. 3). C'eslt le salut mwoyo des Tshokwe: souhait 
delongue vie et de prospérüé. Lors de cérémonies ce geste s'accompagne de 
l'invocation répétée à Kalunga (Dieu). 

n n 'est pas counmt en Afrique no ire et surtout dans les figures de 
personnages dynasüques deles montrer sous un jour anecdoüque. D' ordinaire 
ks effigi.es sont calmes et sereirnes correspondant à une représentaüon hi.éra­
üque: image sacrée du chef divin, vénéré et respecté, source de protecüon 
tutélaire. Qu'en est-il ici? Le monarque tout en applaudissant semble se 
pencher plein d'une sohcüude que concrétise l'esquisse d'un souritre. 



48 Marie-Louise Bastin 

Les traits du visage sont que sur 
Pourtant iJ faut ici reconnaíltre que la surface à modeste 

c e qui explique la EHe doit avoir été réal:ísée selon une concep­
üon régionaJ.e des artistes. Car j'ai pu rassembler il y a une d'années 
suffisamment d'éléments morphologiques pour auribuer à. un maitre, 
à son atelier et certainement à une vision géog:raphi.quement circons-
cr.ite à des oeuvres conservées à la Sociedade de Geografia, à 
dans une coHecüon belge et au Li.nden-Museum de 1969 et 
Bastin 1982: fig. 67 à 

Ordina.iremente le sculpteur africain élabore l'objet de maniére mono­
xyle, sculpté dans un seul bloc de bois. Le chef saluant de Porto est constitué 
en trois parties: le haut du corps s'assemble à la piece 
par des cheviHes dans le l:ronçon 

du est '""''"''"""'" 
surtout à la composüion tres heureuse, pleine de force et de puissance, 
combine le des associ.ant le geste des mains et la des 
pieds, en un espace tres restreint: une vrai.e création et même cubi.ste 
dans sa sobriété. 

Deux tenons de consolidation ont été laissés pour remédier à la fragiHté 
de ces extrémités du corps: l'un a été épargné ení:re lesmais qui 
l'autre unit le pied d.roit à la trave:rse antérieme du siege. 

sont les signes de vénérat.ion subsistant sur les de 
l'art de cour des Tshokwe. Sur le chef saluant. de une patine luisame 
-à base d'huile- couvre la les avant-bras et les mains et semble 

Ie voiJe sur lia foncti.on de ces 
exécutés au siede habi.tueHemente une 

brune uniforme et pomrraü confirmer un culte rituel- dont les Tshokwe con-
apres la désagrégaüon des chef-

feries et la perte de lem arL 
De la partie orientale de l' Fonseca Cardoso un troi.sieme 

une chaise de chefe, achetée en 1972 par le Museu de de 
Lisbonne à la famiHe de ou eHe étaü restée à Porto 
jusqu'à cette date 

Séverement mutHée aux 
la scu1pture du dossier, 

eHe demeure un par 
de regrou per sty listiquement d 'autres 

chaises au niveau régional. Une tê te de chef orne l' extrémil:é des montants. La 
traverse supérieure montre quatre masques Ciikülllza de l'initiation mll!lkanda 
des ado!escents, à Ia coiffure ahernanJ: avec cinq masques de danse 

la seconde u-averse est sculptée une 
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sd:ne de l'ilnüiation mmmgonge des adultes: une me d'esprias des morts afw 
a zemba 9 avançant en direction des i.nitiés pour leur faire endurer des sévices. 
La troisieme ~raverse évoque la d!anse érotique dseRa ou l' on voü deux hommes 
caresser les seins de femmes, au cours de festivités, comportant des déborde­
ments lascifs, la veiHe au soir du départ des futurs circoncis vers leur camp de 
brousse, si.gnal d'interdüs sexuels à observer désorma.ís Uusqu'à lia guérison 
des plaies). Les figurines ont le visage court et large; les yeux en amande, au 
fond d'orbites concaves; la bouche fermée montre des H~vres saiHantes d'un 
contour eHiptique; les pommettes et le menton sont accusés; les oreilles 
disparaissent sous la coifure en caloue qui enferme étroüement tout le crâne. 
Les personnages, masculins et fémi.nins, assis côte à côte, présentent bras et 
jambes pli.és latéralement, visueHement confondus en une sorte de frise en 
double zigzags. Cette composition- d'aHure décoraüve- peut être utilisée 
com me élément justificati.f d'une maniere propre à un maitre et ses disciples de 
la région de Moxico. En effet, tant du point de vue facture que de 1' emploi des 
themes iconographiques, d'autres trônes cérémoniels possMent dles simili.­
~udes suffisamment convainquantes pour signaler l'existence d'un esprü 
créateur, dans l 'est du pays d'origine des Tshokwe (Bastin 1982: fig. 188 à 191 
et 193). 

De ce terrüoire angolais, pénétré seulemem à la fin du XIX.e siede par les 
Portugais, nous possédons- grâce à Fonseca Cardoso- des observatllons sur 
les peuples qui l'habitent depuis un demi.-mi.Hénailre. Parmi eux figurent les 
Tshokwe dont l'anthropologue ramena quelques oeuvres d'art. MaintenaKH 
conrnues et admirées universeHement, eHes ont permis la disüncti.on d'une 
maniere pwpre et originale à la statuaire de Pécolle de Moxiico quli révele un 
plus grand auachement à une expression humaniste, notant avec délectation d' 
innombrables détaiJs anatomiques, dans une recherche de réaHsations exem­
plai.res: Hlustrations d'une vie harmonieuse et courtoise. 

Univesité Libre de Bruxelles 
6 Juin 1990 
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Est. I 

Fig. 1- Tshokwe de la région de Moxico. Photo Fonseca Cardoso, 1904. 
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2 - Tshibinda Museu de da Universidade do Porto: A3. 
fL 40 cm. Photo T. 



Fig. 3 - Chef Saluant. Museu de 
H. 49 cm. Photo T. Rego. 

Est m 

da Universidade do Porto: A2. 



4 - C:i:J.ais,e de chef. IVIuseu de 
Photo C. Ladeira. 

Est. IV 

· AP 057. Lisboa. H. 104 cm. 


